
 

23 av Félix Faure     T. 05 54 49 29 58 

51 av. de la Châtaigneraie  T.  05 56 45 82 52 

2 rue des Poilus  T. 05 56 45 04 81 

Www.paroisse-pessac.fr      
 Adresse  mail : contact@paroisse-pessac.fr 

     POUR LES DÉFUNTS  
     DE LA SEMAINE : 

"Donne-leur, Seigneur, le repos éternel 
Et que brille sur eux la lumière de ta 
face. 

Pour suivre la messe à distance,  les directs sur -  tv.catholique.fr - France 2 Messe à 11h le dimanche   

Sur KTO 
Messe du pape François  à 7h  

Office du milieu du jour  à 12h30   
 Chapelet de Lourdes à 15h30   

Vêpres : 17h45 et 20h15 

 Sur RCF (88.9) - 
 Prière du matin à 5h45, 6h45, 7h45 et 8h45  

- Messe tous les jours à 11h00, à 18h00 le dimanche  
Chapelet de Lourdes à 15h30   

Prière de Taizé  à 20h30  

Paƌtagez ǀotƌe joie saŶs ŵodĠƌaioŶ, eŶǀoyez   
« Chƌist est ƌessusĐitĠ» paƌ sŵs, tĠlĠphoŶe ou ŵail. 

RetƌouǀoŶs les pƌoposiioŶs du seĐteuƌ suƌ Ŷotƌe site iŶteƌŶet 
ǁǁǁ.paƌoisse-pessaĐ.fƌ 

HYMNE Luŵiğƌe du ŵoŶde 

Luŵiğƌe du ŵoŶde, ô JĠsus,  
BieŶ Ƌue Ŷous Ŷ’aǇoŶs jaŵais ǀu  

Ta toŵďe ouǀeƌte,  
D’où ǀieŶt eŶ Ŷous Đete ĐlaƌtĠ,  
Ce jouƌ de fġte eŶtƌe les fġtes,  

SiŶoŶ de toi, ƌessusĐitĠ ? 

 

QuaŶd suƌ Ŷos ĐheŵiŶs oŶ Ŷous dit :  
Où est ǀotƌe Chƌist aujouƌd’hui 

Et soŶ ŵiƌaĐle ? 

Nous ƌĠpoŶdoŶs : D’où ǀieŶt l’Espƌit 
Qui Ŷous ƌaŵğŶe ǀeƌs sa PâƋue, 

Suƌ soŶ ĐheŵiŶ, siŶoŶ de lui ? 

 

Nous aǀoŶs le Đœuƌ tout ďƌûlaŶt 

LoƌsƋue soŶ aŵouƌ Ǉ desĐeŶd 

Et Ŷous ŵuƌŵuƌe : 
L’aŵouƌ ǀeŶu, le jouƌ ǀieŶdƌa 

Au Đœuƌ de toute ĐƌĠatuƌe, 
Et le SeigŶeuƌ appaƌaîtƌa. 

 

Et si l’oŶ Ŷous dit : MaiŶteŶaŶt 

MoŶtƌez-Ŷous uŶ sigŶe ĠĐlataŶt 

Hoƌs de ǀous-ŵġŵes ! 
Le sigŶe est là Ƌu’à soŶ ƌetouƌ 

Nous deǀoŶs faiƌe Đe Ƌu’il aiŵe 

Pouƌ tĠŵoigŶeƌ Ƌu’il est aŵouƌ.  

SOLIDARITE  

 Appel pouƌ la ĐoŶfeĐioŶ de suƌďlouses pouƌ le peƌsoŶŶel des EHPAD et de 
ŵasƋues pouƌ toutes populaioŶs  

Suƌďlouses : MaƌǇse LaĐaŵpagŶe  Ϭϲ ϯϭ ϲϰ ϯϳ ϴϴ 

     DoŵiŶiƋue Caďout : doŵiŶiƋue.Đaďout@laposte.Ŷet 
 

MasƋues :   Site de l’Eglise CatholiƋue eŶ GiƌoŶde  
          CatheƌiŶe et ReŶĠ DupoiƌoŶ : ;AssoĐiaioŶ BieŶǀeŶue auǆ ƌĠfugiĠs eŶ 
GiƌoŶdeͿ    Ϭϲϰϴϰϱϯϵϴϱ, Đƌ.dupoiƌoŶ@ǁaŶadoo.fƌ  

 MoŶ Pğƌe, je ŵ’aďaŶdoŶŶe à Toi, fais de ŵoi Đe Ƌu’il te plaiƌa. Quoi Ƌue tu 
fasses de ŵoi je te ƌeŵeƌĐie. Je suis pƌġt à tout, j’aĐĐepte tout. 
Pouƌǀu Ƌue ta ǀoloŶtĠ se fasse eŶ ŵoi eŶ toutes tes ĐƌĠatuƌes, je Ŷe dĠsiƌe ƌieŶ 
d’autƌe, ŵoŶ Dieu. 
 Je ƌeŵets ŵoŶ âŵe eŶtƌe tes ŵaiŶs. Je te la doŶŶe ŵoŶ Dieu, aǀeĐ tout 
l’aŵouƌ de ŵoŶ Đœuƌ paƌĐe Ƌue je t’aiŵe et Ƌue Đe ŵ’est uŶ ďesoiŶ d’aŵouƌ de 
ŵe doŶŶeƌ, de ŵe ƌeŵetƌe eŶtƌe tes ŵaiŶs, saŶs ŵesuƌe, aǀeĐ uŶe iŶiŶie ĐoŶ-
iaŶĐe, Đaƌ tu es ŵoŶ Pğƌe.              Pğƌe Chaƌles de FouĐault 

mailto:cr.dupoiron@wanadoo.fr


3eme DIMANCHE DE  PAQUES - ANNÉE A - 2020 

 Au soiƌ de PâƋues, deuǆ hoŵŵes ŵaƌĐheŶt suƌ uŶe ƌoute au dĠpaƌt de JĠƌu-
saleŵ. Deuǆ hoŵŵes dĠsespĠƌĠs. UŶ jouƌ ils aǀaieŶt ĐƌoisĠ JĠsus de Nazaƌeth, 
ils aǀaieŶt ĠtĠ sĠduits paƌ Đet hoŵŵe, la ĐohĠƌeŶĐe eŶtƌe ses aĐtes et sa Paƌole, 
ils aǀaieŶt ŵġŵe espĠƌĠ Ƌu’il seƌait le liďĠƌateuƌ d’Isƌaël. Et ǀoilà Ƌu’uŶ ǀeŶdƌedi 
apƌğs ŵidi, uŶ Đoup de laŶĐe daŶs Đe ĐôtĠ d’où oŶt jailli du saŶg et de l’eau, a 
fait ǀoleƌ leuƌ espĠƌaŶĐe eŶ ĠĐlat. Ils se soŶt ďieŶ sûƌ ƌappelĠ uŶe phƌase Ƌue 
JĠsus aǀait pƌoŶoŶĐĠe à tƌois ƌepƌises « il faudƌa Ƌue le Fils de l’hoŵŵe soufƌe 
ďeauĐoup, Ƌu’il soit ŵis à ŵoƌt et au tƌoisiğŵe jouƌ Ƌu’il ƌessusĐite ». Aloƌs ils 
oŶt ateŶdu tƌois jouƌs, ils oŶt ďieŶ eŶteŶdu diƌe, Ƌue des feŵŵes au ŵaiŶ 
ĠtaieŶt allĠes au toŵďeau, Ƌue la pieƌƌe Ġtait ƌoulĠe et Ƌue le toŵďeau Ġtait 
ǀide. Des disĐiples aussi Ǉ soŶt allĠs et ils oŶt ǀu les Đhoses Đoŵŵe les feŵŵes 
l’aǀait dit, ŵais lui ils Ŷe l’oŶt pas ǀu… Aloƌs ils ƌeŶtƌeŶt Đhez euǆ dĠĐouƌagĠs. Et 
ǀoilà Ƌue suƌ la ƌoute uŶ ǀoǇageuƌ iŶĐoŶŶu les ƌejoiŶt : « De Ƌuoi paƌliez-ǀous eŶ 
ĐheŵiŶ ?  Tu es ďieŶ le seul à Ŷe pas saǀoiƌ Đe Ƌui s’est passĠ à JĠƌusaleŵ » Aloƌs 
il ĠĐlaiƌe l’ĠǀĠŶeŵeŶt Ƌu’ils ǀieŶŶeŶt de ǀiǀƌe eŶ leuƌ ouǀƌaŶt les EĐƌituƌes, et 
leuƌ Đœuƌ deǀieŶt tout ďƌûlaŶt. 

 CoŵŵeŶt daŶs Ŷos ŵoŵeŶts de dĠĐouƌageŵeŶt, de dĠsespĠƌaŶĐe ou de 
solitude Đoŵŵe aĐtuelleŵeŶt, ouǀƌoŶs-Ŷous l’EĐƌituƌe pouƌ Ƌu’elle ĠĐlaiƌe Ŷotƌe 
ǀie, Ŷous fasse dĠĐouǀƌiƌ uŶe pƌĠseŶĐe et Ŷous ƌedoŶŶe l’espĠƌaŶĐe ? 

 BieŶ souǀeŶt, suƌ Ŷos ƌoutes huŵaiŶes, le Chƌist iŶǀisiďle Ŷous aĐĐoŵpagŶe, 
Đoŵŵe les disĐiples d’Eŵŵaüs et Ŷous Ŷ’eŶ aǀoŶs pas ĐoŶsĐieŶĐe, Đ’est aloƌs 
daŶs la pƌiğƌe Ƌue Ŷous pouǀoŶs Ŷous laisseƌ ƌejoiŶdƌe et tƌaŶsfoƌŵeƌ paƌ lui. 

 AƌƌiǀĠs à l’Ġtape, JĠsus it seŵďlaŶt d’alleƌ plus loiŶ : « Reste aǀeĐ Ŷous, le 
jouƌ touĐhe à soŶ teƌŵe » Il eŶtƌa doŶĐ et pƌit soŶ ƌepas aǀeĐ euǆ. Au teƌŵe du 
ƌepas, il pƌit le paiŶ, pƌoŶoŶça la ďĠŶĠdiĐioŶ, le ƌoŵpit et le leuƌ doŶŶa »… les 
gestes du Jeudi-SaiŶt ! « Aloƌs leuƌs Ǉeuǆ s’ouǀƌiƌeŶt et ils le ƌeĐoŶŶuƌeŶt et il 
dispaƌut à leuƌ ƌegaƌd.. » Sa plaĐe est à la dƌoite du Pğƌe. Il Ŷe s’est ŵaŶifestĠ à 
euǆ Ƌue pouƌ les eŶƌaĐiŶeƌ daŶs la foi… Ils ƌefoŶt aloƌs eŶ seŶs iŶǀeƌse la ƌoute 
ǀeƌs JĠƌusaleŵ, pouƌ alleƌ diƌe auǆ disĐiples Đe Ƌui s’est passĠ suƌ la ƌoute et 
ĐoŵŵeŶt ils l’oŶt ƌeĐoŶŶu à la fƌaĐioŶ du paiŶ.  

 CoŵŵeŶt la ƌeŶĐoŶtƌe du RessusĐitĠ, ĐhaƋue fois Ƌue Ŷous paƌtageoŶs le 
Coƌps du Chƌist, Ŷous ƌeŶǀoie-t-elle ǀeƌs Ŷos fƌğƌes ? PuisseŶt Ŷos Ǉeuǆ s’ouǀƌiƌ 
pouƌ ƌeĐoŶŶaîtƌe le Chƌist à la fƌaĐioŶ du paiŶ, ŵais aussi le ƌeĐoŶŶaîtƌe daŶs 
Ŷos fƌğƌes, eŶ ĠtaŶt ateŶifs à leuƌs soufƌaŶĐes, à leuƌs ƋuesioŶs, au geste 
d’eŶtƌaide Ƌu’ils ateŶdeŶt ou Ƌu’ils espğƌeŶt..   

             Pğƌe FƌaŶĐis BaĐƋueǇƌisses 

Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac 2 ) 
Frères, il est permis de vous dire avec assurance, au sujet du patriarche David, 
qu’il est mort, qu’il a été enseveli, et que son tombeau est encore aujourd’hui chez nous. 
Comme il était prophète, il savait que Dieu lui avait juré de faire asseoir sur son trône un 
homme issu de lui. Il a vu d’avance la résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi : Il n’a pas 
été abandonné à la mort, et sa chair n’a pas vu la corruption. Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; 
nous tous, nous en sommes témoins.  Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit 
Saint qui était promis, et il l'a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et l’entendez.  
Psaume 15 (16), 1-2a.5, 7-8, 9-10, 11 (R. 15, 11a) 
Tu m’apprends, Seigneur, le chemin de la vie. ou Alléluia ! 

Garde-moi, mon Dieu, j’ai fait de toi mon refuge. J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe, de toi dépend mon sort. » 

 

Je bénis le Seigneur qui me conseille : même la nuit, mon cœur m’avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; il est à ma droite : je suis inébranlable. 
 

Mon cœur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance ; 
tu ne peux m’abandonner à la mort ni laisser ton ami voir la corruption. 
 

Tu m’apprends le chemin de la vie : devant ta face, débordement de joie ! 
À ta droite, éternité de délices ! 
 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 24, 13-35) 
Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux disciples faisaient route vers 
un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux 
de tout ce qui s’était passé.  
Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il mar-
chait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi 
discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé 
Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les évé-
nements de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui 
est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète puissant par ses actes et ses 
paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment les grands prêtres et nos chefs l’ont 
livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. Nous, nous espérions que c’était lui 
qui allait délivrer Israël. Mais avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis 
que c’est arrivé. À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. 
Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son corps ; elles 
sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une vision : des anges, qui disaient qu’il est 
vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses 
comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit alors : « Esprits 
sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne 
fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse et 
de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait.  
Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus loin. 
Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le jour 
baisse. » Il entra donc pour rester avec eux.  
Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rom-
pu, il le leur donna. Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à 
leurs regards. Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis 
qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » À l’instant même, ils se levè-
rent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compa-
gnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-

Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur 
s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain.  
 

Homélie pour le 3eme dimanche de Pâques 


